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« Sous les soleils des Indépendances », la « langue de Molière » « a pris de 

belles couleurs » : conceptualisation métaphorique dans le discours sur le 

français en Afrique 

 

DANIELA PUOLATO 

Université de Naples « Federico II » 

 

 
Abstract 

African independence has notoriously generated conflict between the ex-colonised and 

their colonial past. It is in and through the discourse around French in Africa that this 

conflict emerges and is constructed. Its expression in the form of metaphors - verbal 

(French is a nightmare / a spoils of war / a weapon / a lever, etc.) as much as visual - 

acts as a real catalyst, or even a 'aiguilleur' (Aragon Cobo 2010) or a 'passeur' 

(Tumia 2016), of culture. In this study, we propose to analyse the metaphorical 

conceptualisation of French in Africa as it appears in the scientific, particularly 

linguistic, and non-scientific discourses of African speakers in relation to the following 

themes: contact between French and local languages, teaching of French and French 

as a tool for sustainable development. The analysis is restricted to certain countries in 

French-speaking sub-Saharan Africa, where French is the only official language or is 

co-official with English or even with English and other national languages. The 

conceptual domains (military, biological, physical, etc.) to which the metaphors under 

discussion here belong are of considerable influence on the perception of French, and 

constitute an important element of reflection in assessing the status and roles of the 

French language-culture in the African sociolinguistic panorama. 

 

Keywords: metaphorical conceptualisation, African francophony, discourse 

analysis, mental representation 

 

 

La présente étude prend sa source dans l’ambivalence des positionnements – 

idéologiques, politiques, identitaires, etc. – qui caractérise les attitudes des Africains 

subsahariens francophones à l’égard du français, langue ex-coloniale, étrangère, 

seconde, officielle, internationale, africaine. Le seul fait de parler de français en 

Afrique ou de français d’Afrique constitue déjà une prise de position idéologique.1 On 

 
1 Paul Zang Zang, « Du français en Afrique au(x) français d’Afrique : quel(s) parcours ? », in 

Oreste Floquet (éd.), Aspects linguistiques et sociolinguistiques des français africains, Sapienza 

Università Editrice, Roma, 2018, 3.  
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a pu identifier sept principales attitudes envers cette langue : « ségrégationniste », 

« colonialiste », « puriste et élitiste », « politicienne », « copropriétariste, 

« appropriationniste », « mondialiste ».2 Ces attitudes se manifestent souvent sous 

forme de métaphores : à tour de rôle, le français devient une « honte », une « menace », 

un « trésor », etc. Puisque les métaphores reflètent l’attitude des individus envers des 

objets du monde, il s’avère intéressant d’analyser la conceptualisation métaphorique du 

français dans le contexte africain. 

 

1. Cadre théorique et méthodologique 

Les métaphores constituent un objet de recherche à plusieurs dimensions – 

culturelle, sociale, linguistique, mentale – et peuvent être abordées selon deux 

approches : l’une linguistique, qui traite la métaphore comme un artifice 

stylistique, et l’autre cognitiviste, dans laquelle elle est considérée comme un 

mécanisme cognitif qui permet de catégoriser les expériences humaines. L’étude 

s’inscrit dans ce deuxième courant et, plus exactement, dans le cadre de la Théorie 

de la Métaphore Conceptuelle (désormais TMC).3 D’après Lakoff et Johnson, la 

métaphore est omniprésente « non seulement dans le langage, mais dans la pensée 

et l’action. Notre système conceptuel ordinaire, […], est de nature 

fondamentalement métaphorique ».4 La métaphore est donc conçue comme une 

structure abstraite, mentale, essentielle au développement de notre mode de pensée, 

jamais réalisée en tant que telle, mais qui se concrétise sous forme d’expressions 

linguistiques.5 Toute métaphore a un fondement expérientiel :6 on suppose 

l’existence d’un lien étroit entre l’expérience humaine – biologique, perceptuelle, 

culturelle,7 – et les processus cognitifs. Notre compréhension du monde se réalise 

donc par l’intermédiaire de notre corps.8 Puisque la pensée est influencée par 

l’activité du corps, dont l’interaction avec l’environnement produit des perceptions 

sensorielles,9 notre cognition est qualifiée d’« incarnée » (embodied cognition). 

 
2 Idem, 10-13. 
3 George Lakoff - Mark Johnson, Les métaphores dans la vie quotidienne, Éditions de Minuit, 

Paris, 1985 [1980]. 
4 Idem, 13. 
5 Elle peut se réaliser également sous des formes non linguistiques (publicités, symboles, arts, etc.). 

Zoltán Kövecses, Metaphor. A Practical Introduction, Oxford University Press, Oxford/New York, 

2010, 73. 
6 George Lakoff - Mark Johnson, op. cit., 129. 
7 Idem, 66. 
8 Idem, 129. S’opposant à l’objectivisme, ce point de vue se caractérise comme « réalisme 

expérientiel » (experiential realism). George Lakoff, Women, Fire, and Dangerous Things. What 

Categories Reveal about the Mind, The University of Chicago Press, Chicago, 1987. 
9 George Lakoff - Mark Johnson, op. cit., 127, 186. Voir également Mark Johnson - George 

Lakoff, « Why cognitive linguistics requires embodied realism », Cognitive Linguistics, 13, 3, 2002, 

248. 
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C’est justement l’enracinement dans l’expérience physique qui fonde des 

métaphores conceptuelles (désormais MC) telles que, par exemple, LE BONHEUR 

EST EN HAUT10 ou LA TRISTESSE EST EN BAS et dont les expressions métaphoriques 

(désormais EM) « Je suis aux ange » et « Il a le moral à zéro » ne sont que la 

manifestation linguistique.11 L’expérience perceptivo-motrice émerge au niveau 

cognitif sous forme de schémas d’image (image schemata).12 Il s’agit de structures 

abstraites résultant des expériences répétées de l’interaction entre notre corps et 

l’environnement.13 Les schémas de la « verticalité » ou du « contenant » en sont 

des exemples.14 Le schéma d’image de la « verticalité » émerge déjà de la 

conscience que notre corps est vertical, ainsi que de l’expérience réitérée que nous 

faisons d’objets et d’activités qui impliquent une orientation vers le haut ou vers le 

bas. Le schéma d’image du « contenant » découle des interactions entre notre corps 

et l’environnement.15 Sans ces schémas d’image notre expérience serait chaotique 

et incompréhensible.16 En outre, ils constituent des « gestalts expérientielles », à 

savoir « des moyens d’organiser les expériences en ensembles structurés » ou, 

autrement dit, « des totalités multidimensionnelles structurées ».17 Les dimensions 

qui les structurent correspondent à des catégories « qui émergent naturellement de 

notre expérience »18 et qui sont partagées par tous les membres d’une culture et 

d’une langue données.19 

En définitive, la MC rend intelligible le monde qui nous entoure : « L’essence 

d’une métaphore est qu’elle permet de comprendre quelque chose (et d’en faire 

 
10 Selon la convention, les MC sont notées en petites majuscules.  
11 L’association entre les positions du corps droite ou vers le bas et des états d’âme positifs et 

négatifs est le fondement physique des métaphores considérées. George Lakoff, Mark Johnson, op. 

cit., 25.   
12 Mark Johnson, The Body in the Mind. The Bodily Basis of Meaning, Imagination, and Reason, 

The University of Chicago Press, Chicago/London, 1987, XIV. Nous acquérons ces schémas d’image 

inconsciemment dès notre enfance. Voir également Mark Johnson, George Lakoff, op. cit., p. 250. 
13 Mark Johnson, op. cit., XIV. 
14 DEVANT-DERRIÈRE, PLEIN-VIDE, RÉSISTANCE, BLOCAGE constituent d’autres exemples de 

métaphores enracinées dans leurs secteurs d’expérience respectifs (espace, contenu, force). 
15 Notre appartement, l’immeuble où il se trouve, le quartier où il se situe, nos chambres, nos 

voitures, etc., sont des contenants. Nous mettons / retirons toute sortes d’objets de contenants les plus 

divers. Notre corps peut être lui-même perçu comme un contenant (respiration, alimentation, 

accouchement). Luc De Mayer, « Les représentations spatiales de la communication et la proximité », 

in Christophe Mincke, Michel Hubert (éds), Ville et proximité, Presse de l’Université Saint-Louis, 

Bruxelles, 2011, 51-80. Voir également Mark Johnson, op. cit., 33. 
16 Mark Johnson, op. cit., XIX. 
17 George Lakoff - Mark Johnson, op. cit., 91. 
18 Ibidem. 
19 Idem, 88-91. La gestalt Guerre comporte six dimensions : participants, parties (deux positions, 

attaque, retraite, etc.), étapes (état initial, central, final), séquence linéaire (la retraite vient après 

l’attaque, etc.), causalité (l’attaque entraîne la défense, etc.), objectif (victoire). 
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l’expérience) en termes de quelque chose d’autre » (soulignement des auteurs).20 

Plus précisément, elle naît d’une projection inter-domaniale (mapping)21 par 

laquelle un domaine abstrait, ou relativement abstrait, qu’on essaie de comprendre, 

dit domaine cible (désormais DC), est compris en faisant appel à un autre domaine, 

concret, appelé domaine source (désormais DS), selon le modèle général LE DC EST 

LE DS et dont LA DISCUSSION, C’EST LA GUERRE est devenu un exemple classique.22 

Dans les énoncés « Vos affirmations sont indéfendables », « Il a attaqué chaque 

point faible de mon argumentation », « Je n’ai jamais gagné sur un point avec lui », 23 

les EM en italique réalisent la MC de la guerre.24 Pour identifier une MC, il faut 

que les deux domaines mis en relation recouvrent des catégories d’activités 

différentes (la discussion et la guerre, dans notre cas), mais entre lesquelles on 

établit une série de correspondances.25 La projection entre les deux domaines doit 

être partielle26 (seulement certains aspects du DS sont projetés sur le DC, sinon le 

concept cible deviendrait un tout autre concept). En outre, certains traits du DS 

sont privilégiés, mis en valeur, tandis que d’autres restent dissimulés.27 Ce 

mécanisme de mise en valeur-masquage (highlighting-hiding)28 influence notre 

vision de l’objet métaphorisé et, plus en général, notre perception du monde. Il 

constitue donc l’une des manifestations les plus importantes de l’ancrage culturel 

des métaphores. 

Depuis sa formulation initiale, la TMC n’a cessé d’être débattue et enrichie. Elle 

a été complétée, intégrée, voire complexifiée, par la théorie de l’intégration 

conceptuelle (désormais TIC) (dite aussi conceptual blending ou la théorie du 

blend) de Gilles Fauconnier et Mark Turner.29 Dans le but de décrire non seulement 

des métaphores conventionnalisées, mais également des métaphores plus 

 
20 Idem, 15. 
21 Zoltán Kövecses, op. cit., 327. 
22 George Lakoff - Mark Johnson, op. cit., 14. Un répertoire des DS et des DC les plus communs 

se trouve dans Zoltán Kövecses, op. cit., 28. Pour une liste des principales MC et des EM qui les 

réalisent en anglais, voir le site cogsci.berkeley. 
23 George Lakoff - Mark Johnson, op. cit., 14. 
24 À noter qu’il n’est pas seulement question de métaphores soi-disant « vives », à savoir 

originales, inédites, frappantes (Paul Ricœur, La métaphore vive, Éditions du Seuil, Paris, 1975), mais 

aussi et surtout de métaphores dites « conventionnelles », donc (semi)lexicalisées, familières aux 

usagers, tout à fait courantes dans le langage quotidien. 
25 Dans l’exemple de la MC LA DISCUSSION, C’EST LA GUERRE des individus qui jouent le rôle 

d’adversaires, des stratégies de défense, de contre-attaque en tant qu’étapes de la conversation-guerre, 

etc. 
26 George Lakoff - Mark Johnson, op. cit., 61.  
27 La MC LA DISCUSSION, C’EST LA GUERRE cache l’aspect coopératif d’une discussion pour se 

focaliser sur son caractère belliqueux. 
28 Zoltán Kövecses, op. cit., 92. 
29 Gilles Fauconnier - Mark Turner, The way we think. Conceptual blending and the mind’s 

hidden complexities, Basic Books, New York, 2002.  

https://web.archive.org/web/20050526032745/http:/cogsci.berkeley.edu/lakoff/MetaphorHome.html
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complexes et/ou originales, en partie déterminées par le contexte où elles 

apparaissent, ce modèle représente une approche beaucoup plus dynamique de la 

TMC. En se fondant sur la notion d’« espaces mentaux »,30 la TIC met l’accent sur 

le fait que le sens se construit dans le discours, « en ligne ». La MC n’est plus 

traitée comme le résultat d’une projection unidirectionnelle d’un DS vers un DC, 

mais comme la manifestation d’une opération d’intégration conceptuelle ou 

blending, à savoir une opération mentale générale par laquelle l’homme établit des 

connexions entre différents domaines de la connaissance. L’intégration 

conceptuelle implique un réseau formé au minimum de quatre espaces mentaux : 

deux espaces initiaux ou d’entrée, un espace générique et un espace intégrant ou le 

blend. Les espaces initiaux, contenant les structures conceptuelles propres aux 

domaines cognitifs concernés, sont mis en correspondance par une projection 

partielle qui en relie les éléments homologues. Il se crée un espace générique qui 

contient les éléments partagés par les espaces d’entrée et qui joue le rôle d’un cadre 

(frame). Une autre projection sélective opère vers le blend et donne lieu à une 

structure qui, tout en combinant les espaces d’entrée, ne leur est pas réductible. Le 

blend contient donc une structure propre et émergente qui permet des inférences 

non prévisibles à partir des espaces d’entrée. La structure émergente a pour effet de 

construire un sens inédit, rendant compte de l’incongruité et/ou de la créativité des 

métaphores.31 

La version extended de la TMC, élaborée par Kövecses,32 constitue un 

développement théorique très récent. Compte tenu de la complexité des processus 

qui sous-tendent la production, l’utilisation et la compréhension des EM, Kövecses 

propose un modèle d’analyse (qu’il appelle « multilevel view of conceptual 

metaphor »), selon lequel les MC « simultaneously involve conceptual structures, 

 
30 La théorie des espaces mentaux, élaborée par Gilles Fauconnier (Mental spaces: aspects of 

meaning construction in natural language, Cambridge University Press, Cambridge, 1994 et Mapping 

in thought and language, Cambridge University Press, Cambridge, 1997) constitue une théorie 

représentionnelle de la signification. Les espaces mentaux sont définis comme des « small conceptual 

packets constructed as we think and talk, for purposes of local understanding and action. They are 

very partial assemblies containing elements, structured by frames and cognitive models ». Gilles 

Fauconnier, Mark Turner, op. cit., 102. 
31 Un exemple classique pour illustrer la théorie du blending est l’EM « Mon chirurgien est un 

boucher » : ni le domaine conceptuel du chirurgien, ni celui du boucher ne contiennent la notion 

d’incompétence (le chirurgien est incompétent). Le sens d’incompétence « émerge » dans l’espace 

intégrant (Joseph E. Grady - Todd Oakley - Seana Coulson, « Blending and Metaphor », in Raymond 

W. Gibbs Jr. - Gerard J. Steen (eds), Metaphor in cognitive linguistics, John Benjamins, 

Amsterdam/Philadelphia, 1999, 105). 
32 Zoltán Kövecses, Extended conceptual metaphor theory, Cambridge University Press, 

Cambridge, 2020.  
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or units, on several distinct levels of schematicity ».33  C’est au niveau des espaces 

mentaux que l’environnement discursif exerce la plus forte influence sur la 

production des métaphores dans des contextes situationnels donnés. En outre, 

l’approche de Kövecses se caractérise par l’importance accordée non seulement 

aux facteurs corporels, mais également situationnels, discursifs et cognitifs 

(conceptuels) qui « prime conceptualizers to (unconsciously) choose their 

metaphors in discourse ».34 

À partir du cadre théorique esquissé, si l’on considère le français en Afrique 

comme le DC, on peut inventorier les EM qui le concrétisent et, en tenant compte 

des DS utilisés pour construire ces expressions, on peut émettre des hypothèses sur 

les MC sous-jacentes. Ce genre d’analyse trouve sa légitimité dans le pouvoir 

cognitif de la métaphore, dans le lien entre les dimensions cognitive et 

comportementale. Mettant en relation discours et cognition, les MC constituent 

également une composante essentielle des représentations sociales35 qui, on le sait, 

organisent et orientent nos attitudes et nos comportements. En outre, leur 

enracinement dans l’expérience physique, sociale et culturelle en fait des objets 

centraux dans la compréhension des valeurs les plus profondes d’un système 

culturel et de son évolution. C’est pourquoi il existe une variation métaphorique 

transculturelle et intraculturelle.36 En effet, la mise en relation d’un DC avec un DS 

est susceptible de provoquer une déformation, voire une transformation, de l’un ou 

de l’autre :37 « la métaphore fait surgir un monde remis à neuf, soit en renouvelant 

une perception existante, soit en créant une nouvelle perception […] ».38 

 

 

 

 

 
33 Idem, p. 51. Les schémas d’image et les espaces mentaux représentent, respectivement, les 

niveaux d’abstraction le plus élevé et le plus bas, tandis que les domaines et les cadres constituent des 

niveaux d’abstraction intermédiaires. 
34 Idem, 104. 
35 Tarso Mazzotti, « L’analyse des métaphores : une approche pour la recherche sur les 

représentations sociales », in Catherine Garnier - Willem Doise (éds), Les représentations sociales. 

Balisage du domaine d’études, Éditions Nouvelles, Montréal, 2002, 207-226. 
36 Anca Cosăceanu, « La métaphore conceptuelle », Analele Universităţii Ovidius din Constanţa. 

Seria Filologie, 28, 2, 150. À ce sujet, on peut comparer les EM du français en Afrique, dont il est 

question dans cet article, et celles qui se réfèrent au français en contexte québécois, pour lesquelles nous 

renvoyons à Gérard Fabre, « Des métaphores sur la langue », Recherches sociographiques, 53, 1, 2012, 

201-212. 
37 Albert N. Katz - Cristina Cacciari - Raymond W. Gibbs - Mark Turner (éds), Figurative 

Language and Thought, Oxford University Press, New York/Oxford, 1998, 25.  
38 Denis Jamet - Adeline Terry, « Principes et fonctions de la métaphore en langue de spécialité dans 

un cadre cognitiviste », ELAD-SILDA, 2, 2019. 

https://publications-prairial.fr/elad-silda/index.php?id=412
https://publications-prairial.fr/elad-silda/index.php?id=412
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2. Les métaphores conceptuelles du français en Afrique 

L’analyse se base sur un corpus de textes scientifiques (15 articles de 

linguistique) 39 et non scientifiques (17 textes, dont des articles de presse, des 

interviews, des pages web, des blogs), rédigés entre 2003 et 2021. 40 

La plupart de ces articles sont tirés de Jeune Afrique – Premier site d’actualité 

sur l’Afrique, hebdomadaire panafricain, fondé par Béchir Ben Yahmed en 1961, 

édité à Paris, lancé en version numérique en 1997 et en version mensuelle papier 

depuis 2020. Il s’agit d’un magazine d’information qui par son audience s’est 

imposé comme le premier magazine panafricain francophone.41 Rédigé surtout par 

des Européens et des Arabes, « beaucoup de Subsahariens se sont approprié ce 

journal comme le leur ». Ce paradoxe ne fait que confirmer le succès de Jeune 

Afrique et son rôle de média de référence sur le Continent.42 Un article est tiré du 

quotidien en ligne Afrik.com – L’actualité de l’Afrique noire et du Maghreb, édité 

par Mediafrika. Dans la présentation du quotidien, on lit : « Afrik.com est le média 

international le plus indépendant parce qu’il est soutenu par des hommes et des 

femmes de médias, attachés au développement de la communication en Afrique ». 

Certains textes sont produits dans le cadre des émissions de radio BBC News 

Afrique, Deutsche Welle Afrique et RFI Afrique francophone. Le processus de 

« décolonisation de l’information » en Afrique a commencé avec ces émissions.43 

S’ajoutent un reportage sur l’apprentissage de la langue française au Sénégal, paru 

dans la rubrique « Économie » du magazine d’actualité hebdomadaire français Le 

Point, un texte tiré de la rubrique « Le Coin des Assimilistes » du blog des éditions 

Assimil (méthode d’autoapprentissage des langues), un texte tiré du Blog du réseau 

Mondoblog, la synthèse du Congrès des associations de professeurs de français de 

l’Afrique subsaharienne et de l’Océan Indien et un article publié dans le Forum de 

l’OECD (Organisation for Economic Cooperation and Development). La 

romancière camerounaise Hemley Boum (Grand prix littéraire d’Afrique noire), 

Souleymane Bachir Diagne (philosophe sénégalais), Louise Mushikiwabo 

(rwandaise et secrétaire générale de l’Organisation Internationale de la 

 
39 La plupart de ces articles sont publiés dans des revues scientifiques, éditées en France (une 

revue en accès libre est hébergée à l’Université de l’Alberta et une autre est publiée en Italie). Quatre 

articles sont tirés de deux ouvrages collectifs (dont l’un est publié auprès d’une maison d’édition 

italienne).  
40 Dans les deux corpus, deux textes datent de la première décennie des années 2000, tandis que 

les autres ont été publiés au cours de la période allant de 2010 à 2019 (textes scientifiques) et de 2010 

à 2021 (textes non scientifiques). 
41 Jamil Dakhlia - François Robinet, « Jeune Afrique, une expérience panafricaine. Entretien avec 

Béchir Ben Yahmed », Le Temps des médias, 26, 1, 2016, 266-279. 
42 Christophe Boisbouvier, « Béchir Ben Yahmed : ‘Il y a plusieurs Afrique qui n’en font 

qu’une’ » (1,5), Jeune Afrique, 2021. 
43 Celestino Joanguete, « Western radio memories and narrative construction on Africa », 

Lusophone Journal of Cultural Studies, 7, 2, 2020, 181. 
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Francophonie), Dalila Berritane (consultante influence & communication en 

Afrique et rapporteure du groupe de travail de l’Institut Montaigne), Benjamin 

Boutin (président-fondateur de l’ONG « Francophonie sans frontières ») sont parmi 

les auteur.e.s et les interviewé.e.s des textes choisis. 

Le but de notre étude est de retracer des MC susceptibles d’être considérées 

comme symptomatiques du discours autour de la francophonie africaine. Dans une 

optique exploratoire, la sélection des textes soumis à l’analyse se base sur des 

critères généraux, tels que la sphère discursive (caractère scientifique vs non 

scientifique des textes), les pays concernés (notamment ceux de l’Afrique 

subsaharienne francophone)44 et le sujet traité45 (notamment le contact entre le 

français et les langues locales et l’enseignement du français) .46 Les textes les plus 

riches en EM portent sur les dynamiques de contact entre le français et les langues 

africaines (désormais LA) et appartiennent au sous-ensemble des textes 

scientifiques. Étant donné la taille réduite du corpus, nous privilégions une 

approche d’analyse qualitative. On peut, cependant, déceler quelques tendances, en 

vue de construire le réseau des MC qui structurent les EM du français en Afrique. 

Une fois repérées les EM qui émaillent les textes, elles ont été rassemblées sous les 

MC qui sont en mesure de les structurer.47 Les EM les plus répandues dans les 

textes scientifiques découlent de la MC LE CONTACT FRANÇAIS-LANGUES 

 
44 Un seul texte du sous-corpus scientifique concerne la ville nigériane d’Ejigbo, où le français est 

« la deuxième langue de communication parmi les habitants ». Il nous a semblé intéressant de 

l’inclure dans le corpus, étant donné que l’usage du français dans cette ville est « le résultat des efforts 

d’un peuple qui a profité positivement de la perche qui lui a été tendue ». Akanbi Mudasiru Ilupeju, 

« Le français en contact avec les langues africaines : le cas d’Ejigbo, une ville anglophone où le 

français est la deuxième langue de communication après le yoruba », Synergies Afrique Centrale et de 

l’Ouest, 4, 2011, 15-16.  
45 Le sujet du discours est susceptible de cristalliser différentes idéologies de la langue-culture 

française dans le panorama linguistique et culturel africain et, par conséquent, de produire des 

configurations métaphoriques différentes. 
46 Deux articles s’éloignent de ces thématiques : l’un concerne le français en tant que levier de 

développement, l’autre la littérature haïtienne et les créoles (les contextes créolophones pourraient 

donner lieu à une conceptualisation métaphorique du français différente de celle qui caractérise 

l’Afrique subsaharienne). 
47 On ne tient compte ici que de quelques-unes des MC les plus fréquentes dans les textes 

analysés. L’éventail des MC repérées est pourtant beaucoup plus large. Le tableau figurant à la fin du 

présent paragraphe donne un aperçu (indicatif et non exhaustif) des DS utilisés dans les EM (tokens) 

du français en/d’Afrique et de leur répartition dans les deux sous-corpus analysés. Malgré leurs 

limites, les données montrent que si la métaphore guerrière et la personnification dominent dans le 

discours scientifique, dans le discours non scientifique les conceptualisations en termes de 

« possession » (le français est désigné comme notre langue, la langue de Molière, une copropriété, 

etc.) et d’« union » (le français est une langue partenaire, partagée, qui cohabite avec les langues 

nationales, etc.) jouent également un rôle important. En outre, dans les textes non scientifiques, le 

français n’est conceptualisé que rarement comme une personne malade ou une maladie, comme un 

organisme en évolution ou comme un concurrent des LA. 
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AFRICAINES EST UNE GUERRE, d’où l’on peut dériver48 la MC LE FRANÇAIS EN 

AFRIQUE, C’EST LA GUERRE :  

 
- Le français d’Afrique est perçu par certains colonialistes comme une menace pour la 

langue française. (T2S, 10)49 

- et enfin « 1994 à nos jours : le français bat en retraite, […] ». (T9S, 30) 

- Le contexte du choix des langues des anciens colonisateurs comme langues 

officielles dans certaines de leurs zones d’expansion a en effet donné l’impression 

de la fin d’une guerre. (T4S, 151) 

- Le choix des langues des anciennes puissances coloniales au détriment des langues 

autochtones a donc laissé prospérer la thèse selon laquelle ces dernières avaient été 

battues […]. (T4S, 148) 

 

Le français et les LA sont donc les adversaires, dont l’usage et les fonctions 

sont autant de terrains à gagner selon la bataille menée. La victoire porte à la 

domination de l’une ou des autres.50 

La relation français-LA est parfois également conceptualisée comme un jeu de 

hasard : LE CONTACT FRANÇAIS-LANGUES AFRICAINES EST UN JEU DE HASARD, 

d’où LE FRANÇAIS EN AFRIQUE, C’EST UN JEU DE HASARD. On voit apparaître les 

notions de « risque » et de « pari » (parfois de « gageure ») : 

 
- Le contact des langues : un risque de plus pour le français ? (T4S, 145) 

- Cette complexité linguistique […] exerce une influence sur le français et ce dernier 

ne peut plus prétendre gagner le pari du purisme. (T12S, 119) 

 

D’autres EM réalisent la métaphore prototypique UNE LANGUE EST UNE 

PERSONNE. Lorsque le français est personnifié, il est conceptualisé comme une 

personne malade. Nombre d’EM concrétisent la MC LE FRANÇAIS EN AFRIQUE EST 

UN PATIENT : 

 
- Il ressort de ces premières investigations que le français ne se porte pas bien. Bien 

que LO [langue officielle], son usage souffre d’une fièvre de qualité dont les causes 

partagent les chercheurs. (T4S, 141) 

 
48 À l’intérieur d’un même domaine conceptuel, les métaphores s’organisent de manière 

hiérarchisable. Il existe des MC prototypiques et d’autres qui constituent des MC dérivées, voire des 

sous-métaphores spécifiques. George Lakoff - Mark Johnson, op. cit., 17-19. 
49 Les sigles T1S, T2S, T1NS, T2NS, etc., renvoient aux Textes Scientifiques et Non 

Scientifiques inclus dans le corpus. Le détail est repris dans la bibliographie (section Sources).  
50 Le rapport français-LA peut se transformer de proprement belliqueux en concurrentiel. Le 

français devient alors l’un des concurrents qui rivalisent sur le marché linguistique africain : « À 

partir des années 80, il arrive que dans certains pays comme le Sénégal, les langues nationales entrent 

en concurrence avec la langue officielle. » (T8S, 10) 
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- Certains spécialistes attribuent la dégradation de la langue française en Afrique au 

fait que les instituteurs blancs avaient été remplacés par des instituteurs noirs. (T2S, 

2) 

- Il [le retour symbolique de la France] ne pourra que prolonger son [du français] agonie, 

en le gardant sous respiration artificielle […]. (T9S, 35) 

 

Dans ce genre d’EM les domaines conceptuels de l’humain et de la maladie se 

recouvrent. Le patient (le français) est atteint d’une maladie dégénérative (le 

contact avec les LA) qui influence sa qualité de vie ou le fonctionnement de son 

corps (les normes et l’usage sont le corps de la langue). L’état de dégénération va 

d’un symptôme traitable (la fièvre) jusqu’au stade ultime qui précède, souvent mais 

pas nécessairement, la mort (l’agonie). 

Parmi les MC personnifiantes, on distingue les membres de la famille,51 qu’elle 

soit nucléaire ou élargie. À partir des EM structurées par le DS de la famille, il est 

possible de restituer la MC LE FRANÇAIS EN AFRIQUE EST LE MEMBRE D’UNE 

FAMILLE. Articulée en différentes sous-métaphores, l’une des plus intéressantes52 

met en jeu la figure de la mère, représentée tantôt comme protectrice, tantôt comme 

persécutrice, voire phagocytante. 53 Nous donnons ci-après les EM qui actualisent 

la MC LE FRANÇAIS EN AFRIQUE EST UNE MÈRE NON 

BIOLOGIQUE / SUPPLÈTIVE / DÈVORANTE : 

 
- On dirait d’un côté une langue plus que “marraine”, “mère adoptive”, de l’autre une 

langue “maîtresse”. (T8S, 14-15) 

- Autrefois seulement marâtre, mère dévorante, glottophage ; aujourd’hui, de plus en 

plus marraine, […]. (T8S, 17) 

 

D’autres EM, toujours de nature métonymique, puisent dans le DS du mariage. 

La sous-métaphore LE FRANÇAIS EN AFRIQUE EST UNE FEMME EN COUPLE est 

réalisée dans les EM suivantes : 

 
- Aujourd’hui, de plus en plus marraine, quelques fois fiancée ou épouse, quelque fois 

aussi maîtresse, selon la perspective choisie. (T8S, 17) 

 
51 On peut traiter ces EM comme des exemples « in which a member or subcategory can stand 

metonymically for the whole category for the purpose of making inferences or judgments » (George 

Lakoff, op. cit., 79). 
52 Le français est conceptualisé également comme « le parent pauvre ». La MC LE FRANÇAIS EN 

AFRIQUE EST LE PARENT PAUVRE se retrouve dans l’EM « Le français d’Afrique, le mal aimé, le parent 

pauvre » (T13S, 37). 
53 « Chez [les romancières africaines] la ‘mère dévorante’ est une image démythifiée de celle de la 

mère africaine exaltée chez leurs confrères » (Bomaud Hoffmann, Les représentations hybrides de la 

mort dans le roman africain francophone. Représentations négro-africaines, islamiques et 

occidentales, ibidem, Stuttgart, 2013, 466). 
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- En Afrique, la langue française est particulièrement vivace, notamment dans les 

villes où elle se marie aux différentes langues nationales […]. (T9NS) 

- Le français s’installe maintenant dans un statut de langue partenaire […]. (T6NS) 

 

On remarque que cette relation de couple est conceptualisée tantôt comme libre 

(fiancée, partenaire), tantôt comme légitime (épouse, femme), tantôt comme 

adultère (maîtresse). 

Un groupe assez nombreux d’EM actualisent la MC prototypique du français 

comme un objet :  

 
Tab. 1 – MC LE FRANÇAIS EN AFRIQUE EST UN OBJET 

DOMAINE 

SOURCE 

Expression métaphorique 

GUERRE Le français est un « butin de guerre »54 […] que 

les Africains ont arraché aux Français […]. (T2S, 

11) 

BIENS DE VALEUR Le français est […] un trésor que les Africains 

ont arraché aux Français […]. (T2S, 11) 

GUERRE/SPORT […] il reste […] un trophée de prestige […]. 

(T9S, 30) 

OUTIL/INSTRUMENT […] elle est perçue comme la seule clef de la 

réussite scolaire, universitaire, […]. (T8S, 10) 

VOYAGE C’est mon passeport. (T8S/NS55, 15) 

CONSTRUCTION 

Cette langue est d’abord et avant tout un pont 

entre les différentes régions et pays africains 

qui s’expriment en français. (T9NS) 

Elle est […] une passerelle vers la France. 

(T9NS) 

INFRASTRUCTURE 

ROUTIÈRE 

Ainsi commence la lecture du dictionnaire du 

« français carrefour » parlé au Gabon, […]. 

(T5NS) 

MÉDICINE […] il reste une sorte de prothèse de luxe et 

occasionnelle […]. (T9S, 30) 

VÉGÉTATION […] la langue française fut un arbre exotique, 

prestigieux certes, mais sans racines profondes 

dans le terroir rwandais, […]. (T9S, 33-34) 

ASTROPHYSIQUE Une sorte de météorite sans envergure, projeté 

d’une autre planète […]. (T9S, 34) 

OBJET Le français d’Afrique noire est pour le 

linguiste un objet étrange […]. (T6S, 41) 

 
54 EM tirée de Kume Tale, « Existe-t-il une littérature camerounaise ? », Renouveau Hebdo, 2005.  
55 Citée dans T8S, cette EM est produite par l’écrivain tchadien Nimrod lors d’une interview sur 

RFI. 
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Parmi la variété des DS utilisés, celui de la guerre refait surface. Le français 

devient un objet capturé, une trace laissée par l’expérience de la guerre. C’est 

également un objet dont la valeur peut être économique ou sociale ou qui témoigne 

d’une victoire remportée dans une compétition. D’autres objets métaphorisants ont 

le caractère emblématique du franchissement d’obstacles, naturels et/ou routiers et 

du croisement de route venant de directions différentes. Ponts, passerelles, 

carrefours sont les composants d’un réseau routier qui renvoie, par extension, à un 

système de connexion, de communication.56 La clé est un outil qui donne accès à 

un lieu, qui permet de franchir un seuil. Les quatre derniers objets mettent en 

valeur l’artificiel, l’exotique, l’étrangeté, l’extraterrestre. Le français est donc un 

objet quelque peu contre-nature, peut-être utile mais non nécessaire. On peut donc 

proposer les MC suivantes : LE FRANÇAIS EN AFRIQUE EST UN OBJET CAPTURÉ / UN 

OUVRAGE DE FRANCHISSEMENT / UN OUTIL D’ACCÈS / UN OBJET CONTRE-NATURE.  

D’autres EM réalisent les MC prototypiques LA LANGUE EST UNE UNION et LA 

LANGUE EST UNE POSSESSION.57 La première est exprimée par l’idée de 

« cohabitation » : le français n’est qu’une langue parmi les autres au sein du 

multilinguisme africain : 

 
- Comment concevez-vous la cohabitation entre le français et celles-ci [les langues 

locales] ? (T1NS) 

- Mendo Ze (2009), […], le confirme sans l’ombre d’aucun doute en considérant la 

cohabitation français / langues locales comme essentiellement conflictuelle […]. 

(T4S, 145) 

 

En ce qui concerne la deuxième, elle se trouve réalisée par la notion de 

« copropriété ». C’est pourquoi on peut identifier la sous-métaphore LE FRANÇAIS 

EN AFRIQUE EST UNE COPROPRIÉTÉ qui apparaît dans les EM ci-dessous : 

 
- La langue française est une copropriété […]. (T2S, 11) 

- Mendo Ze (1999) revendique la copropriété de la langue française […]. (T2S, 14) 

 

À noter que les possessifs n’apparaissent en relation au français que dans le 

discours de la Secrétaire générale de l’OIF et dans celui de Dalila Berritane :58  

 
- Notre langue française […]. Ma langue française […]. (T2NS) 

- Les Africains ont fait leur la langue française. (T9NS) 

 
56 Pour une représentation visuelle de cette MC, voir  

https://www.topformation.fr/guide/articles/interculturalite-communication-interculturelle-11979 
57 Philippe Seargeant, « Metaphors of possession in the conceptualisation of language », 

Language & Communication, 29, 2009. En linguistique, les expressions « acquisition linguistique », 

« perte de langue », « capital linguistique » illustrent cette MC. 
58 Voir la p. 182. 
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Le français est le plus souvent identifié comme la langue « de Molière » (T9S, 

35), « de Voltaire » (T9S, 26), « des Lumières », « de Proust et de Balzac » 

(T10NS), etc. Ces métonymies stéréotypées, renvoyant aux « grands » auteurs 

symboles de la « francité »,59 marquent l’extranéité du français à l’univers culturel 

africain. En revanche, les EM liées aux variétés du français africain en font 

émerger l’endogénéité : LE FRANÇAIS D’AFRIQUE EST UN ENFANT BÂTARD / UNE 

PERSONNE À LA PEAU FONCÉE / UN PLAT AFRICAIN : 

 
- Sous le soleil des tropiques, elle [la langue française] a pris de belles couleurs. 

(T12S, 126)60 

- Un français bâtard, quelque peu bruni sous les tropiques. (T14S, titre)  

- En Côte d’Ivoire, s’est développé « un français ivoirien » qui a sa saveur et son sel. 

(T1NS) 

- Le français à la sauce africaine […]. (T8NS) 

 

Les MC illustrées reflètent les parcours sinueux du français dans l’espace 

francophone africain. Leur force de persuasion les place au cœur de la réflexion sur 

l’avenir du français en Afrique, « épine dorsale de la francophonie internationale » 

(T9S, 25). 

 

DS utilisés dans les EM du français en Afrique 

 

DOMAINES SOURCES 

 

Nbre d’expressions 

métaphoriques  
Total 

Textes 

scientifiques 

Textes non 

scientifiques 

GUERRE 53 18 71 

PERSONNE* 46 21 67 

POSSESSION 10 22 32 

FAMILLE 18 5 23 

UNION  3 17 20 

MALADIE 14 2 16 

BIOLOGIE 12 3 15 

SPORT/JEU  11 0 11 

SUBSTANCE 7 1 8 

ÉCONOMIE  7 0 7 

OBSTACLE 7 0 7 

NOURRITURE 4 3 7 

OUTIL/INSTRUMENT 4 3 7 

 
59 Henri Boyer, De l’autre côté du discours : recherches sur le fonctionnement des 

représentations communautaires, L’Harmattan, Paris, 2003, 26. 
60 Il s’agit d’une citation tirée de Henriette Walter, « Francophonie en îles », Notre Librairie, 143, 

2001, 32-37, 37. 
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RICHESSE 4 3 7 

RELIGION 3 2 5 

BÂTIMENT/CONSTRUCTION 4 1 5 

CIRCULATION/ 

INFRASTRUCTURE  ROUTIÈRE 

1 3 4 

CORPS HUMAIN 2 2 4 

MATHÉMATIQUES 4 0 4 

MORT 2 1 3 

ASTROPHYSIQUE 3 0 3 

VICTIME 2 0 2 

(BIO)CHIMIE 2 0 2 

VÉGÉTATION 1 1 2 

VOYAGE 1 1 2 

DROIT 1 1 2 

COMMUNICATION 1 1 2 

GÉOGRAPHIE 1 1 2 

MONDE/PAYS ÉTRANGERS 0 2 2 

FORCE ANTAGONISTE 2 0 2 

FÊTE 0 1 1 

DON 1 0 1 

POISON 1 0 1 

GÉOLOGIE 1 0 1 

GÉOMÉTRIE 0 1 1 

HÉRALDIQUE 1 0 1 

NAVIGATION MARITIME 1 0 1 

PHÉNOMÈNE OPTIQUE 0 1 1 

Total 235 117 352 

* Étant donné les différents degrés de généralité que comporte ce DS 

(notamment les personnifications), ses instances ont été également classées 

dans des DS spécifiques (les personnes atteintes d’une maladie dans le DS 

MALADIE, les membres de la famille dans le DS FAMILLE, etc.).  

 

3. Quelques réflexions conclusives 

Quoique non exhaustive, notre liste des EM du français en Afrique suffit à 

montrer la difficulté de conceptualiser les enjeux de la francophonie africaine. Les 

données présentées demandent à être raffinées par leur mise en rapport avec d’autres 

dimensions d’analyse : temporelles, textuelles, argumentatives,61 idéologiques, 

géopolitiques, etc. Nous nous contentons ici de signaler que les métaphores 

belliqueuses semblent caractériser surtout le discours scientifique et le français 

comme langue coloniale. L’idée de cohabitation semble appartenir surtout au 

 
61 Marc Bonhomme - Anne-Marie Paillet - Philippe Wahl (éds), Métaphore et argumentation, 

L’Harmattan, Paris, 2017 ; Paola Paissa - Michelangelo Conoscenti - Ruggero Druetta - Martin Solly 

(éds), Metaphor and Conflict. Métaphore et conflit, Peter Lang, Berne, 2020. 
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discours non scientifique, notamment récent. Les MC tirées du DS de la maladie 

pourraient s’ancrer plus fortement dans des contextes dont l’échiquier linguistique 

comporte plusieurs langues officielles (comme celui du Rwanda). La 

conceptualisation métaphorique est une sorte de prisme à travers lequel on filtre la 

réalité environnante. Ce prisme s’enrichit de nouvelles facettes, celles qui ont trait à 

la métamorphose du français en Afrique. La plupart des métaphores repérées 

appartiennent à la typologie des métaphores dites ontologiques,62 par lesquelles nos 

expériences sont conceptualisées comme des « entités ou des substances ».63 Au fur 

et à mesure que le français en Afrique, cette entité extracorporelle dont on fait 

l’expérience plutôt comme propriétaire que comme possesseur, se « tropicalise », 

c’est alors que des métaphorisations emblématiquement physiologiques, sensorielles, 

font leur apparition. « La touche africaine s’invite désormais dans la langue de 

Molière » (T8NS) et une nouvelle conceptualisation métaphorique du français 

émerge pour rendre compte de la façon dont cette langue, à travers ses variétés 

locales, contribue de plus en plus à la définition de l’identité africaine francophone.  
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